
Jroupe Petif dentano e - Sion I MONTHEY
43" Tir annue!Dimanche 15 Aoùt au

THÉÀTRE DE SION
débuts de la troupe par

Li MASCOTTE
Opéra-eomique en 3 actes

SO, 21 et 2- aout
Fusil et carabines — Fistole!

Flobert
Budget : Fr. 20,000.—

Plans à disposition. H 24910 L

Spectacle les jours suivants excepté le vendredi
Prix (les places : Tre. 2.50 2me. 2. 3e. 1.50 galerie 1. fr.

Eiever dn rideau à 8 '/. li
Location au théàtre tous les jours de 1 li. à 5 li. du soir

CAfl-BlSTAUBANT -PlNSIOH
DE LA

IVI A. IHOJX POPULAIRE
Derrière la Cathédrale - S I O N  - Rue de Savièse

Bonne cuisine bourgeoise - Dvners et soupers a toute heure
Vins f ins et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed. ANDEKECIGKN, GERANI

Chalet des Orètes - Bouveret
l » I Y I t \ 4  I I B : 15 AOUT

G R A N D E  K E R M E S S E
Attractions :

Tir au flobert — Jeu de quilles à la pianelle — Jeu de quille volant
Roue à la vaisselle — Fléchettes — Jeu à la paume

BAL — Bonne musique — Soirée familiare dès 8 h. — Consommatio n
de ler choix

Se recommande
JLe tenancier

—n—i - -~ninr -_ri-_iu_____na__n_M__amirt n n i—m i n in mi mini i me i —a—— iiwi n _— ¦ n_i—in i II— ——____— imi —_¦ n ¦ ¦*_*

Demandez partout
le Drops Champagne
et le Drops Kirsch

§ 

UNION ARTISTIQUE
2€> - Jtl/tie Oéiiéral-
Dufour GENÈVE
Vente par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
Seule maison coiieessionuaire pour la Suisse de la

célèbre Machine parlante
' „ H O M O P H O N E "

Vendue 180,1!'. avec 40 productions
18 mois de crédit

— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac ? à aiguille
Seuora ìt Ti*. 1.51» llonioplione à fi*. 4,50
Favorite 5,50 Odèon O.50

, Disques doublé face à Saphir
Ultima à fr. 2,25 Aspir à fr. 5.—

Le catalogne de ces disques esl dislribué gratuitement.

luridi .-.. 19juillet et lóaoùt. s Commencement: llh.du matin.
Interruption a midi, s Rn: 5 h. du soir. = Prix des places
I- tr.8. — 2— Ir. 6— , 3— Ir. 4.— , 4™ Ir. 3.—. 5™ Ir 2 —

===== Adr....: PASSION SELZACH. E=_x=
Chjquc (our de repre»nution le inin 59, OcocYe-NeucMtel-BJennt , iirrctc

.» Seti);!) 1 11 h. du mitin.

ON CHERCHE
une CUISINIÈRE pour pen-
sion de famille, aux IWayens
de Sion ; bons gages. S'adresser
au bureau «lu journal qui in-
diquera.

COFFRI-FORT
de bornie construction est à céder à
bas prix pressant.

S'adresser sous F. d. au bureau
Feuille d'Avis.

Recette et
fournitures
pour l'aire oi-mème de Pexcellent

vili (le raisins M
(La meilleure boisson pour

l'été)
Paquet pour 100 litres

Fr. 8.- pr. 150 1. Fr. 12.
pr. 200 1. Fr. IG. Iranco.

Albert 1TIAKOOT, Ifloudou

H. M O E L L E R
¦ succ. de Jean Frali

mie Grand-St-Jean, 6, Lausanne

li i LL4BDS
neufs et d'occasion

Beaux clioix d'accessoires eu toas genros
Articles de jeux

Réparalions soignées
PRIX MODÉ RÉS B529

au Lait de Lis
Bergmann

m a r q u e :
Oenx mineurs

s-ins pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s em-
ployan t avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zimrneimann.
Coiff. Martin Ebner , jos. Emé , ÌZ. Parler
SIERRE : pharm. Burgener , j. M. de
Chastonay; Coiff Alo'is Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
P. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zuin-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

Celui qui a fait

mie fois

usige du CITROVIN n'em-

ploiera plus de vinaigre

FABRIQUE DE I

TERÌE et BRI QUETERIE I
de Renens (Vaiid) I
Tuile la plus répandue dans

le monde entier
MARQUE : ..L U D O W I C I"
Couverture la meilleur marche,

Pour IOOO le
magatili de ohaixssiire»

ADOLPHE CLAUSEN
RIT E DE LAJJS INiV E - SION

c'olii- s mesure et repar

li sera ben  assorti en chaus-
sures f ina?  et éló^antes com
me aussi ei souliers forts Jpour

campagne.

A (les prix très avantageux '<
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i Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion do l'estomac

par l'usage d'alimsnts difficile* à digérer , trop chauds ou trop froids ou par une
manière do vivrò irrégulière, se sont atti rèa une tniladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d estomac, digestion diffìcile ou engorgement

on recommande par la presente un bon rimedi domestique, dmt la vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

D'est le remède digestif et dépuratif, le

, Kraurterwcin de Hubert Ullrich
j Ce Kràuterwein est pré pare avec ila bii imas lierbis , recoiiaiies
cornine enratives et da bon via. Il fortifte et vivide tout l'organisme

( digestif do ritornine sans ètre purgatif. II écarte tons les troubles
des vaisseaux sangnins, pnrifié le san* de tontes les matières ,
nuisibles a la sante et agit avantagaa^ement snr la formation

{ nouvelle d'nn bon sang. j
Par l'emploi opportun du „Kra.utei-\voiu", les maladie s d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ho devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes iorts, mordant et ruinant la sante- Tous les
symptòmes' tels ue: taimv «le tele, renvoi-*, arilenrs tl ius le gosier,
flatuosité, soulc veinent de cceur, Tomissements, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

I fl mn^t i ì l/itinil e^ *,outes ses suites désagréables, telles que : coli-
li- bulloll |J ( l t lUU ques,opprcssion,battenients deco3ur,insoui-

nies, ainsi que les congestiona au foiec a la rate et les affections
Uéanorroldalcs sont guéries rapidement et avec pou rem- pir l'emp loi du
Kriiuterwein". Le ,,Krauterwrti a" empèche toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtrj de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement K-E d
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissemen t nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépórissent souvent douce-
ment. Le ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle k la nature la plus
affaiblie. Le ,,Kràuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o ^waiitopuroin " CO ironrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
Lì} „ Ai _UlCl WGIÙ _B VBllu les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kràuterwein"
Sans toutes les localites de Ta Suisse. 107

Se métier des contrefacons !
Exiger „Kraaterweitt" de Hubert [Ulrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Q-lycérine 100,0 Vin rouge 240.0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

AVIS
Le public est avise que les

pharmacies ayant service de nuit
laisseront eés à présent une lu-
mière allumée à l'intérieur.

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAKOE.

Les seules véritable» ... infaillibles
sans danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
i_ jnt. 3008

Articles d'hyg iène
Mme. L. BUFFE. 9. Cbantepoalet. 9 GEMETE

En 2-8 j ours
lei goìtres et toute» grosseur» au cou di»pa
raiaient : 1 tlac. à fr. 2.20 de mon tau anh
goiirreuse luiiit. Mou huile ponr Ies oreillt t guér
toat amai rapidement bourdonnement et f a-
rete i'oreilleB, 1 flacon fr. 2.8 o

H. FISCHER, niéd.
à Grub Appenseil Rh.-E.) 7«

Crème au brillant rapide pour
toutes lesjehaussures.

donne un brillant éclatant

Suge -[Femme Diplómée
Mme. PELLET
Traité la grossesso k toute epoque

Consul t ations tous les jours.

Rue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B 649

Appareils «.e pesage
tous

s

Construction — Reparation
Travail soigné et garanti

E. COCHET
Pré du Marche 5

LAUSAN VE
—o— Téléphone 701 —o—

Religieuse donne secret pour guénr en
fant urinant au lit. Ecrire maison Ilurot
ti Nantes, (France).

LA CATALYSINEra êBtt
Fnroncles, Diphté* RR1PPPrie. Pneumonie, «nirrCa
Maladie i infectieuses, tonte*lièvre» in general. — Le Ba-
con fr . .' SO, dans toutes Ies phar-
macies. . Lausanne : Pbarmacie
BéKUiti aour le f?ros : Laboratoire
Bésoli



La grève generale
en Suède

La s'iiuatioo generale en Suède s'est visi-
blement améliorée au cours des dernières vingt-
quatre heures.

Il est évident que la grève n'en a plus pour
longtemps. La reprise du travail commenjce à se
faire piogre.ssivement. Certe tentative de grève
generale aura servi à démontrer l'impjossibilité
de réaliser la grève generale. A la vérité , bien
qn'on l'ait quaiifiée ainsi, cette grève n'a été
qu'assez Jimilée. Aucune boutique n'a été. fer-
mée et l' alimentation a été assurée exactement
comme à 1 oidinaire par les arrivages de la
campagne. Pendant deux ou trfois jours on
a cru nécessaire de faire escorter les voitures
des maraìr-hers par quelques hommes de troupe
dans la crainte que les grévistes ne les em-
pèchassent de passer , mais cette précaution
a été abandonnée comme superflue. Phénomène
curieux : les appiovisionnemenls onl memo été
tellement ai>nidants que le prix des denrées
a baisse de 25 o/o. é

Le' calme continue. Les .journaux paraissent
sous forme de feuilles spéciales ou en format
réduit .Les chemins de fer, les postes, les 'té-
légraphes et téléphones, les eaux, l'éclairage,
le balayage el l'enlèvement des ordures fonc-
tioiinent toujours normalement. Aucune inter-
ruption ne s'esl produite dans le trafic des
chemins de fei ; seul un manque de marchan-
dises l'a lég èrement réduit. Les tramways ont
repris l eur service ; les fiacres et les autos cir-
culen t en plus grand nombre. La Bourse est.
calme; les banques fonctionnent oomme d'ha-
bilude . Les approvisionnements en vivres sont
suffisanls .

La grève des typographes a donne lieu à 'des
incident s assez curieux. Le comité de grève,
public une feuille speciale, la « Réponse »,
qui est la seule publication que les typogra-
phes laissent paraìtre. Cette feuille s'étant li-
vrèe à une poìémique violente oontre la classe
bourgeoise, le oomité des typj ographes Jui-mè-
me a formellement interdit à la « Réponse »
de continuer ces attaques et lui a enjoint de
de se boruer à l'informalion pure .

Les journaux paraissent du reste en petites
feuilles voJanles donnant les informations les
plus urgente , mais aujourd'hui ou demain ils
com.plent paraìtre dans des éditions à peu près
comp 'ètes, gràce aux efforts des volontaires .

Le mécontentement contre les lypographes
est très .vif dans le public et dans le (m onde
de . i imr rimerie el de la presse. On est
indi gnò de la facon cynique dont ils ont rompo
leur contrai et l'on se prépare à leur deman-
der des dommages-intérèts considerabf.es.

Le « Dagens Nyheler » de Stockholm du 10
•aoùt, dans un article d'un correspondant ocea-
sionnel, pose les bases d'une solution' accepta-
ble des deux còtés :

« Le - ooùt do la vie ne montrant aucune 'ten-
dance à diminuer , il ne semble pas possible jde
réduire les sala ires des ouvriers ; du resi e,
ce n'est pas la question du salaire qui est !:a
principale pour les patrons ; ce dont oeux ci
sé plaignent , c'est du. manque de solidarité
entre les ouvriers et les jndustriels qui Jes
font . vìvre; c 'est de la petite guerre que léur
fon t les ouvriers continuellement et qui en-
gendre l'iosécuiité ; c'est de l'excilalion syslé
mali qùe des sentiments des ouvriers contre
eux;. c'est surtout de la diminution de l'assi-

i .
diiité dans le ti avail .et dans la capacité profes-
sionnelle .Tout cela 'soni des chioses dont l'in-
dustri e soufflé énormément.

« Dans ces conditions, et puisque mème les
socialistes doivent se rendre compie que pour
lontèmps encoie la société aura besoin de ca-
pital piivé pour l'organisation de l'industrie
et que par conséquent pendant longtemps en-
core les ouvriers auront besoin des patrons
comme ceux ci ont besoin des ouvriers, pour-
quoi ne pas accepter cette solution : »

» Statu quo en £e qui concerne les salaires
et l'engagement de principe pris par l'organisa-
tion . des ouvriers de travailler dorénavant à
éveiller et a fortifier chez ses membres le
sentiment de solidarité entre eux et l'industrie
ce qui rendra i' possible une collaboration entre
ouvriers e' patrons. Il en resultera i! un ren-
dement de ti avail assurant aux deux parties
une juste iémunération ; une trioisième parile
y gagnernit: la patrie ».

Le « Stockholm Dagblat » croit que dans
un ou deux jours les presses travailleront de
nouveau à Stockholm. Le nombre des tra-
vailleurs es*1 assez considérabl e dans tout le
pays, sauf dans la capitale ; aussi croit-on à
la fin prochaine de la grève. Les chemins tie
fer de l'Etat annoncent que tnois trains sur
les quinze trains de marchandises récemment
supiprimés pu' repris le service aujourd'hui
et l'on ne redolite plus la grève des employés
des chemins de fer . L'attitude calme des gré-
vìsles f- iit que la police k moins à (faire factuel -
lement qu 'en temps ordinaire .

Mmimihm

Petites nouvelles de la Suisse

line famille de six personnes
empoisonnée

Une famille de 6 personnes de Henziken (Ar-
govie) composée du pére, de la mère et de
4 enfants , est. tombée subitement malade la
semaine dernière à la suite d'un repas. Deux
des malades sont déjà remis, tandis que le
pére, M. Siegi ist , àgé de 40 ans à peine, ja
succombé. Le cadet des orphelins a 8 sejmaines
à peine. Le médecin appelé croit que cette Imlort
est due à l'absorption de mets gàtés. L'au-
topsie du clorps démontrera si c'est vraiment
le cas. r

I n  cadavre inconnu
Le cadavre, ou plulòt les débris du cada

vre que l'on a découvert, il y a une quin-
zai ne de jours, à PAbschwung, au oonfluent
des glaciers de Lauteraar et de Finsteraar, n'a
pu ètre identifié jusqu 'ici. Le corps avait sé-
journé longtemps sous la giace et la déoom-
posilion était si avaneée que l'on n 'a pu mème
savoir s'il s'agissait d'un touriste ou d'un ou-
vrier . Encore n 'aurait-on guère compris ce
qu'un «Handwersbursoh» serait Venu chercher
dans ces inbospitalières régions, à moins qu 'il
n 'ait choisi cette haute route pour se rendre
dans le Valais .Si extraordinaire que la chose
puisse parailie , elle n'est pas impossible et il <v
a, en tout cas, un précédent.

A Lauteibrunnen , voici tnois ans, un guide,
rentrant au mois d'oetobre d'une tournée d'ins-
peeli'Oii à la cabane du Rotthal , annonca avoir
apercu , accroché à un rocher au milieu d'un
des couloirs à pie qui devaient du Rotlalsatlel
un cadavie . Une colonne de recherche s'or-
ganisa aussitót et partii, par un temps abo-
minable, pour ramener le mort. L'opérat ion fut
longue et péiilleuse et les guides durent tra-
vailler sous la menace Oontinuelle des avalan-
ches siilonnant les Couloirs surplombant le
Rotthal et don t deux seulement, le Lanilhor
et l'Ebnefluhjoch ont étó franchis au prix des
Pjlus grands efforts et au mépris des plus
grands dangers . :

Le cadavre qu 'il s'agissait de ramener dans
la vallèe — et qu'on croyait à tort ètre celui
d'un tomiste allemand disparii dans ces na-
rages au mois de septembre — était suspendu
à 200 m. environ au-dessus du giacier , dans
un couloir a pie aboutissant au Rotthalsattel
et qu'aucun alpiniste n 'aurait eu l'idée d'em-
ployer pour gravir la Jung frau . On supposa
donc. que le malheureux , après avoir fait l'as-
cension de la Jungfrau , avait fait une chute
à la descente sur Parére conduisant an Jung-
fi aufirn.er ciu 'il était venu s'abìmer-là .

Le touriste était. du reste très mal équipe. j Un
habi t de drap fori use, de simples souliers de
ville, à fortes semelles, et des guétres do bi-
cyclj sle au 'il portait firent voir aussilòt qu 'il
ne s'agissait pas d'un alpiniste où d'une per-
sonne connaissant Ja montagne. Le clorps, en
comp lète decomposi!ion , ne put ètre ramené
à Laii teibruniien dans des couvertures. ainsi
fine cela se prati que habituellement . Il fal-
lili faire monter de la vallèe quatre pi aneti es
de sapin et descendre par des cordes ce cer-
cueil impi'ovisé, au milieu de Ja neige et 'd'une
bourrasque formidable . L'inconnu fui enterré
à Lauteibrunnen.

On n 'avait trouve sur Ini aucune pièce d'i
dentile ; cependant , -gràce à un peti l morceau
de pap ier , chiffonné dans une poche du gi-
lè! et portant une adresse de Lucerne, On ìpul
supposer au 'il s'agissait d'un pauvre diable
ouvrier en quéte d'ouvrage , et qui avait voul u
se rendre dans le Valais... par la Jungfrau !

La chose se confirma, du reste . En effet ,
des paires de la Stufensleinalp, sur le che-
min dii Rollai , se rappelèrent avloir vu , au
mois • d'aoùt, un « Handwei-ksb'urse'h », muni
d'une simple canne, passer devant leurs cha-
lets. Interiogé , l'iiommc répondit qU'il mon-
lait, au Rollai et qu 'il comp tait passer dans
le Valais. Los pàtres lui firent remarquer com-
bien son projet était insensé et lui représen-
tèrent qu 'il courait à une mort certaine . Le
tou riste solitane ne voulut. rien entendre et
continua sa route pour ne plus revenir.

Il n'est donc pas impossible que le cada
vre découvert à l'Abschwung, sloiit celui . d'un
ouvrier qui aura voulu leniter le passage dan s
le Valais.

Lorsqu'on apprit à Grindelwald la lugubre
trouvai lle faite a l'Abschwiing, on eut un mo-
ment d'émotion, car on aurait . pu supposer
qu'il s'agissai t du cadavre du Dr Haller , de
Berthold, dispar u depuis 30 ans, avec deux
guides, dans les parages du Lauteraarsottal et
que l'on ne désespéré pas de retrouver un
jour .

Jflutinerie d'écoliers
A Attenschweiler (Bàie), frontière alsacien-

ne, un instituteur se disposai! à infli ger une
oonedion méritée à un écolier, liorsqu 'un frère
de celui-ci, un gaillard de treize ans, se leva :
« C'est assez, s'écria-t-il , mon frère est déjà
arrivé assez souvent à la maison avec des
bleus à la téle! » L'instituteur ne se laissa
pas. intimider et infli gea la correction . Ce que
voyant, les autres élèves sortirent des bàlons
des pupitres ct se precip itèrent sur leur maitre
qui tomba malade d'eifroi.

Quand on saura que le villag e dc Atten-
schweiler es' un client assidi! du tribunal de
Huningue , on ne s'ébonnera pas de la con-
duite de ces enfants.

(a  voi «le 2«>0.0»0 francs
Une princesse russe en séjour à l'hotel Sa-

voy, à Si Moritz , (Engadine , Grisons), vieni
d'ètre victime d'un voi de bijoux s'élevant à
200,000 francs. On ne possedè aucun indice
sur les auteurs de ce voi .

La' victime du voi 'de 200,000 fr . de bi-
joux est la princesse russe Gargarino . Ces
derniers jours, trois vois semblables ont été
commis à St-Mloritz , l'un d'eux au préjudice de
la oomtesse Anna de Bismark, à laquelle on
a soustrait des bijoux pour une valeur de ,fr .
300,000. La troisième victime s'est vu dérober
des brillants de grande valeur.

On croit avoir affaire à une bande interna-
tional e.

CANTON DU VALAIS

Héttologj.e
T Hilaire Gay

Ou annonce le décès, à Genève, de M. Hi-
laire Gay qui fu 1 député au Grand Conseil , pen-
dant une legislature . Originaire du Valais, il
laisse une histoire de notre canton, très do-
cumentale .

L exposition da Département
des Travaux publics

Le département des Travaux puteics a pris
une part active à l'exposition cantonale. 11 a
rassembJé dans le hall de gymnastique, qu 'il
occupé entièrement, une Houle de choses se
rapportant aux divers domaines de sa oom-
pétence . C'est une des parlies de l'exposition
les plus inféressantes à visiter .

L'objet le plus curieux à voir est. une
des fameuses perforatrioes Brand ayant servi
au percement du tunnel du Simplon , mainte-
nant propriété de l'Eta t dir Valais . Sa vue iévo-
que le souvenir du cfolossal efforl effectué pour
mener à bien une des plus grandes ceuvresi'du
mende. . .

l'I y a aussi d'autres-souvenirs du percement
du tunnel du Simplon ; nous mentionnerOns
un anémomètre employé à la mesure de la
ven tilation du tunnel , un pulvérisateur d'eau
employé a la refrigerati©!! de l'air au tunnel ,
une mire serva.n l de poimt, de visée depuis
l'oJyservaloire dn- -tunnel, un pj sychbmètre à
aspiralion d Assmann employé à la mesure de
l'hùmidité de l'arr, et un recueil de pièces offi-
cielles se rapportant à l'entreprise du Simplon .
On voit dans le mème groupe divers appareils
employés a la ciiculation tìans le tunnel : un
contaci éleciii que à flexion de rails , un télé-
phone ki' oniéliique avec sonnerie d'appel ; des
coiTtròleuis ólectii ques de la circulation des
trains; un troncon de cable à haute tension
pour courant triphasé de 4000 volts pose de
Brigue à Iselle ; une cloche à signaux ; un in-
terrupiteu r à anneaux pour la transmission des
sigi.aux à cloches dans les niches du tunnel .

On peut égalemeriit admirer le beau ielief
de la région du Simplon, exécuté avec un
art si carfari par feu l'ingénieur X. Imfeld;(un
relièf de la correction du Rhòne , à Marti gny,
par le mème autour et un relief de Sion
et ses environs exécuté en 1886 par Je colo-
nel Human qui en a fait cadeau au gouver-
nement.

Au-dessus de la porte , d'entrée est une cu-
rieuse carte ancienne déposée par l'ing énieur
Couchepin de Martigny ; c'esl une « Carte gèo-
métii que des dixmes de Rossetan et cles Cos-
ies situéos à Martigny »; puis voici des vues
photiogra'phiques et plans se rapportant à J'en-
diguemen '; dir Rliònè ; aux travaux du giacier
de Crè' e-Sèc'he dans la vallèe de Bagnes, à
la correc 'ion de divers torrents, Kelchhacli,
Trient , Lozence ,Gamsa ; un type miniature
d'épi appli que à Ja correction du Trient et un
travail du mème genre à l'échelle de 1/50 're-
pi òse: itanit le barrage appli que à la correction
des cotèaiix éhoulés de la Sa.pina (commune
de Chalais) avec. un modèle de bàche métal-
li que du f:T.and canal d'iiri gation de Vercorin ,
uliJisé ssur 512 mètres de long au travers des
travaux d'assai nissérrienit (G i ono, Chalais ,
Gran ges) de la Sapiha.

La divisio n se rapportant. aux ponts et chaus-
sóess comprend , lontre des types de bornes ki-
lieniétri qUes, de poteàux indicateurs, de bar-
rièies e!, baliuls de ponts , un grand nombre
de vues , plans des avants-projets de routes.
On y voi l noi a min ent dos avants-pnojels de nou-
!es pour la vallèe d'Hérens, des plans de la
route de Nendaz ; une carte des routes clas-
sées du Valais , et cornine curiosité des objets
et documenls se rapportant à la construction
de la route du Simplon ,entr 'autres une théo-
dolite .i'istrument de geodesie dont, on se seri
pour lever les plans , mesurer les angles ré-
duits à l'borizon etc., un portrait ,du com-
mandant francai s Lescot, ingénieur en chef
pour Ja construction. de la route du Simplon ;,
un mannequin costume en cantonnier du Sim-
plon .

Au fond de la sallé est place un grand (ta-
bleau grap hi que des forces hydrauli ques dans
notre canton . Dans cette mème division des
forces hydrauliques, on voit des plans des
forces motrices de la Borgne , de la Dala, de
la Viège , dn chemin de fer électrique de Loè-
che-Jes-Bains etc, des . plans e! vues des usi-
nes du Bois-Noir qui fburnissent l'électricité
à la ville de Lausanne.

Dans la division des chemins de fer , outre
les ohje 's lelatifs au ,,Simplon, nous trouvons
encore des vues du Viège Zermatt , du Gorner-
grat , du Mai'li gny-Chàtelard, du Monthey-Cham-
péry eie, et de l'enireprise du Lcetschberg.

Le genie agricole a. ausssi sa place dans
cette inslrnctive autan t qu 'intéressante expo-
sition du Déparlemenl . des Travaux publics ; il
y est représenté par deux .types modèles, avec
plans d'élables d'alpage.-

La franchise de port
En vertu des disposition de la nouvelle loi

postale, adoptées provisoirement par les Cham-
bres fédérales , la franchise de port ne sera
plus accoidée aux entreprises cantonales et
eoiminmales exploitées dans un but économi-
que ou industriel . Le Département des postes
adresse aux cantons une circulaire les priani
de lui remettre la liste de ces entreprises .

Avocats et notaires
Ont subi avec succès, la semaine dernière

leurs examens pour 1'obtention du diplóme
d'avoc-al : M. Leon de Riedmatten, Sion.

De notaire :
MM. Pierre Dessimoz, Conthey,- Charles Gi-

rard , Marligny, Maurice Gross, Martigny; Guil-
laume de Kalbermatten , Sion ; Denis Morand ,
Marli gny ; Camille Pouget, Orsières.

Matèrie! de transport
Le groape VII de l'Exposition , comprenant

le matériel de transport, produit sur le visi-
teur une très bonne impression au (ioint de
vue de la bienfacture des objets exposés : élé-
gance et soiidité , tei est le princi pe suivi par
nos maiéchaux , charrons, selliers etc . dans
l'exécution de leurs travaux.

Le plus gì and nombre d'exposants do ce
gioupe est forme par des artisans de Sion : voici
noi re bon Francois Amacker qui a mis 'tous
ses soins à donner le plus de mérite possible
à ses travaux afin que ces derniers soient. 'di-
gnes du blason de la famille qu 'on voit épin-
glé au-dessus de ses chars et voitures ; à coté
les frères Torrent , charrons, exposont une ele-
gante Victoria, un breack , deux voitures et un
joli traìneau peint en rouge ; Dapraz , carros-
sier et Paul Bagaìni , charron , une voiture et
un char (exposition collective) ; Werlen Guil-
laume , maréchal , un char de campagne avec
mécanioue , exposilion collective avec Marschall
Jos., charro n ; ce dernier exposé aussi avec
Werlen Guillaume , maréchal ; Lorenz Robert ,
maréchal , nous montre un solide ferrag e de
char et de brancard et une chaine pour"chation ;
Bickel Felix , deux ch'ars ordinaires , un moulé
et l'autre en pièces détaehées.

En dehors cles artisans de Sion , exposent
encore dans la maréchalerie et le chanonage :
Buchard Ernest, Leytron , un char de cam-
pagne et des fers à chevaux; Beck Joseph, fi
Loèche, Dessimoz Julien et Bianco Jean-Louis,
à Conthey ; Elsig Joseph à Lax , Louis Wa-
ser, à » Sierre, Seeholzer, à Marti gny, et
Lorétan Auxilius à Loèche.

Passons aux travaux de sellerie dans les-
quel s onl tiouve de très beau harnachements
de chevaux de Wulrich Fritz et Wutrich E . —
ce dernier expose aussi une voiture de ch'asse
— et de Hubert Jean , k Bri glie ; J. Darbellay,
à Marti gny; Weissen Jean , à Unterbaeoh , ex-
pose deux bàts ; A . Albrecht , à Sion , cles col-
liers à l'usage des bceufs.

Natale Giobéllina , Voiturier à Galmpel, a orné
la paroi de son emplacement de vues photo-
graphi ques dont l' ime représenté le transport
d'un coltossal volani de Gampel à Goppen-
stein pour l'entreprise du Lcetschberg et une
autre le transport d'un dynamo de 5500 kg.
de Gampel à Goppenstein .

L'industrie , des cycles a aussi sa placo dans
noire exposit ion . A défaut. de fabri ques d' au-
tomobiles qui viendront peut-ètre plus tarcl
aussi s'imp '.anter chez nous , nous avons
d'cxcellentes constructions do bicyclettes :
Ch. Balma, à Martigny, a monte une exposition
assez complète de vélos et. différents cycies :
cycles Gceiicke, Alcyon, il exposé aussi une
motocyc 'etle et. différentes marqués do pneus .
Célien Zufferey et Garbacelo, à Sierre, cles
vélos de bonne construction qui reinp lissent
toules les conditions exigées pour Ja course.

L'exposition du matériel de transport n'aurai t
pas été complète si elle n 'avait compris aussi
la navi gation . Une gentille barqu e qu'on a
baptisée « La Valaisanne » nous a été ame-
née de St -Gingolph par la « Société suisse
de construction de barques » de cette localité;
elle est monlée sur deux petits chevalets ; de
la mème fabri que , un élégant hateau à voile
en miniature.

La navigation aérienne n 'est point enco re
repiésentée dans notre pays ; mais lorsque nos
arrières-neveux organiseront une exposition,
peut ètre uourroiit-ils exhiber des constructions
d'aérop lanes... tout. arrivo el il ne faut déses-
perei de rien .

Faits di¥«rs
Le raid du ,,Sirius"
a travers le Valais

Le « Figaro » pub'lie un intéressant article
de son rédacteur M .Frantz Reichel qui se
trouvait, ,eonnne nous l'avons annonce, à bord
du « Sirius » dans son raid à travers le Valais.

Après avoir ,.parCou ru enviro n 140 kilomè-
tres à voi cl'oiseau , pian e à 5,600 mètres, soit
à plus de 1000 mètres au-dessus des pics les
plus élevés de la chaine, les voyageurs du
« Sirius », s'ils n 'ont pu franchir le Mont-Blanc ,
Font tout au moins clontourné .Us ont passe
près de l' aiguille du Dru , puis au-dessus du
col de Balme; ils ont suivi ensuite le Valais,
entre le Wildhorn , le Wildstrubel , la Bl'urnlis-
alp d'un còlè, le Grand Combin, le pie d'Arzi-
nol et. la Dent-Blanche, ont passe au-dessus
des Mischabel , du Cervin et clu Fletschhorn ,
et sont enfin redescendus lentement de l'au-
tre coté clu Simplon. Us lont atterri sur 'un Ire-
plat du pie de Ruscada, entre les vallées pa-
rallèles eie la Melezza et de l'Onsemone à 1800
mètres d'altitude.

Voici quelques extraits de l'article de M
Reichel sur less dernières étapes de la course :

Nous moutons encore, nous montons tou
jours ; rien n 'est plus haut que nous main-
tenant : le '< Sirius » navigete à 5,600" mètres
défilé devani* le Zinalroithlorn , sante le Weiss-
hbn, piane au-dessus de la merveilleusc
vallèe de Zermatt. En face de nous, le Cer-
vio se di esse dans sa fière et exceptionnelle
beauté . Du Ceivin, qu 'ils m'ont rendu fami-
liei-, je reconnais les crètes célèbres : celle de
Zermatt par laquelle Whymper , le premier,
conquif le mont terrible ; celle aussi qui coù-
ta la vie a lord Douglas , Paréte de Zmutt
et celle, enfin de Foggen avec son effr ayan t
suvpl'omb . J'ai tout cela devant moi et sous
moi . C'est exaltant, en vérité.

Mai s le tableau est devenu terrifiant : en-
tre la terre et nous, tandis que nous passons
le Dòme et ses 4,554 mètres, des nuées énor-
mes se sont glissées ; nious n 'apercevons plus
la terre qu'à travers leurs déchirures ; elle

nous parait plus Ioni, inhniment loin, vertì
ginensement loin . Le speotacle est tragique.
Il es'. à la fois magnifique est angoissant, fej
c'est une chose formidable que cette vision
chaolique de muràilles, d'abimes, de précipj.
ces et de glaciers qui dégagent l'épouvaute
et dont le vont nous éloigne lentement. L'hio-
rizon , sVst derrière nous, ombrimi de nuages
noirs .Tandis que sur notre gauche la Jung ,
tran et le giganlesque giacier do l'Aletsch se
drapent de- nuées blanches et disparaissetit
à nos yeux harassés de merveilles, devanl
nous surgissent l'Italie et , encore très loin-
tains . les lacs et les plaines de la Lombardie.

Le soleil se couche. Déjà la nuit vieni, et
Spelterini songe tristement. qu 'il va falloir in-
torionipre l'indescriptible voyage el revenir à
'erre . Mais où? Inflexible , le veni nous
écarte de la plaine , nous jette hors de 'la large
vallèe de Domodossola , nous laisse au-des-
sus des montagnes . Sous le « Sirius », ce ne
sont que muràilles à pie, que gorges étroi-
fes ; il n 'y a plus à bord que (cinq sacs 'de
Jesi ; la rad! est proche ; l'orage menace main-
tenant. Poursuivre la roule serali, déclaré
le capi ta ine  Spelterini , une folle tentative, s'en-
gage r sans défense dans un dèdale d'abimes.
Il faut allenir coùte que coùte. Le veni nous
polisse sur le Pizzo di Ruscada, qui se cam-
bre à 2000 mètres , on deux muràilles verti-
gineiisemen ' droites, sur les vallées parallè-
les di * la Molazza ci de l'Onsernone. Un «col
étiuit , qui porle son nom, le relic à la ich'aìne.
I! y a au delà , pai-mi les éboulis t'un feoupoon
de p lateforme . Si on le manque, nous irons
vers l'inconnu; mais , merveilleusement mai-
tre de son ballon, le capitaine règie avec tran-
quililé et autorité l'audacieuse manceuvre, vise
la place el y vient atterrir doucement , juste fui
bord de l' abime, sans un coup de soupape !
Nous l'applaudissons pour cet exploit.

Nous sommes à 1800 mètres d'altitude. Per-
sonne pour nous aider . Et pourtant la montagne
s'anime . En effet , des pàtres nous ont apercus ;
ils jettent leur cri : « Ti... o... » Nous leur tré-
poi.'cj ioiis. Ils acoourenl ,saisissent la corde chi
« Sìi ius », le halent près de leurs misérables
cabares.

La nuit est venue. L'orage au loi n éclaté.
Il fau t se hàter et , renóncant. à prendre le
lendemain un nouveau départ, Spelterini dé-
gonflo son admirabl e ballon , notre cher ballon.
La traversée cles Alpes par le Mont-Blanc élait
achevée I

Quelle nuilj grands dieux I nous aVons passée
sur ce col de Ruscada ! Spelterini, sur une
dalle , ionie dans une couverture ; moi, allon-
gé panni la troupe odoriférante des pàtres,
dans la cabane énfumée par les tisons d'un
pétìllant feu de bois et empuantie par la ido-
li ahi tati m des vaches et des chèvres ; le comte
de Chateaubriand et Bunker, nos deux aima-
b'ies compagnons , blotlis dans la nacelle du
« Sirius ». 11 plut , il tanna ,et ce fut itoufeftliie
affaire , au matin , que de mettre tout en Or-
dre ponr descendre le ballon ot ses accessoi-
res dans la vallèe. 

... 11 nous fallut mlonter et descendre, et
après sept heures d'une marche difficile et é-
puisante , sous la pluie, dans l'orage et' dans
la tempèlo notre caravane atteignait , lundi
soir, à six heures, Dissimìo, petit village nache
à flanc ' de ro'c ,s'y arrètait. quelques minutes,
jusle le temps de permettre au maire de nous
souhaiter la bienvenue , ponrsuivait son che-
min ot arrivali à Molinlo. Le « Sirius » ayànt
été charge sur des chars painiit ifs , nous quit-
tions , a huit heures du soir, l'étroile, farou-
Ohe et. piiloresque gorge de Melezzia pour Lo-
camo, sur le lac Majeur .

1/ inaugura lion
de la cabane de Pannossièrcs

Nous avnons annonce que le club alpin ge-
nevois a "inauguré dimanche dernier la nou-
velle cabane de Pannossières dans la vallèe
de Bagnes . Un clubisle H. C. adresse au« Jour-
nal de Genève » la relation suivante de cette
lète : i l ' , . '

La secb'oi genevoise du Club alpin suisse
vient d'inaugurer sa nouvelle cabane de Pa-
nossières sur les flancs du Graiul-Combin . Une
ciiiquantaine de clubistes genevois el romands
s'y élaient donne rendez-vous dimanche der-
nier et, sous les plis du drapeau federai et
de la bannière genevoise, onl fraternisé dans
le plus beau décor qu'il soit Dossible de voir.

M. Emile Thury, au nom de la commission
des cabanes, a remis la nouvelle construc-
tion au eternile dont le président, M. H. Corre-
von, a pris possession en rapppelant le but
du Club al pin suisse, sa raison d'ètre et de
se développer .11 a salué les autorités de Ba-
gnes présentés , les délégués des sections ro*^
ìnandes et du Comité centrai et a fait remai':
quer que la montagne est la grande educatrice
du Suisse, qu'elle forge les ónerg ies, et qu '
elle développe les caractères.

Rappelant que nos pères montagnards ìnscri-
vaient des devises et des formules sur leurs
maisons pour empècher l'influence nefaste des
dén.ons de la montagne, il a ajoute : « Ehi
bien, nous, Genevois du XX° siècle nous vou-
lons p iacer notre cabane sous la protection de
Dieu de qui toutes choses émanent et qui
nous bénira si nous lui restons fidèles »; pa-
roles qui ont été très applaudies .

Le secrétaire de la commune de Bagnes a
parie avec une grande dignité et a salué dans
les Genevois des amis et des frères . On h
entendu tncore plusieurs délégués, dont le vi-
ce président de la Section Monte-Rosa du C.
A. S. M. H. Leuzinger, de Sion , qui la felicitò
les Genevois d'ètre partisans des beautés na-
turelles intang ibles et. a déclaré la guerre à
tout ce qui veut s'attaquer aux us et ooutumes
du vieux pays suisse .« Nous Vous remercions,
a-t-i l ajuuté , de l'appui que vous nous appor-
tez en lultant contre toute espèce de profana-
lion de ce oui fait la beauté de (nlotre canton Jet
nous vous tendons ici, dans ce paysage gran-
diose qui fait Jartie de notre patrimoine va-
laisan , une main fraternelle que nous savlons
devoir ètre loyalement acceptée. »

Au loin , le ballon Spelterini planait dans
les airs et se dirigeait vers lo Haut-Valais ;



et nous, alpinistes, admirions l'alpe majestu-
euse que nous trouvons plus belle que les pro-
grès d<: l'aviation , si merveilleux soient-ils.

Les ùnnts patriotiques , voire les hymnes
ìehgieux , se succèdent et la joie la plus franche,
la plus cord-ale ne cessa de régner autour de
la cabane piotectrice , où ooulait d'un vin gè
nérei)sement offe rt par les autorités locales,
ainsi que par les hóteliers de Fionnay.

Le lendemain on fit l'ascension du Combin
de Coibassière, montagne superbe à gravir et
délicieuse à escalader, du sommet de laquelle la
vue piane au loin et Offre un incomparable
panorama Puis, rentrée à la cabane par le
mauvais lemps, la pluie, la grèle glacée, ce
qui ne fit que réchauffer davantage cette soi-
rée délicieuse , passée à chanter et à discourir;
soi rée i noubliable parce que, oomme la pré-
cédente, elle evoqua des choses belles, pures
et vraies, ru'elle réveilla en nos cceurs 'des
sentiments généreux et des affections et parce
que quarante alpinistes de situations très di-
verses, (l'éducation differente , d'origines hé-
téiogènes étaient réunis en un seul cceur, un
coeur qui baUtait pour la patrie , pour la mon-
tagne.

La féte devai t se terminer au sommet clu
jardin botanique alpin de la Linnala à Bourg-
St. Pierre , après passage du hau t col de Meiten.
Le mauvafs lemps modifie le projet et ce fut
k Sion, dans la cantine de l'Exposition, au lmi-
lieu des frères du Valais, que nous clóturàmes
celle belle cérémonie de l'inaugurai ion de no-
tre cabane, heureux d'acoepter la généreuse
— oh cìoinbien l — hosp italité de nios amis 'du
Valais nnxcruels dans la belle salle de reception
du XIV» siècle, nous chantàmes debout, le
« Ce qué l'en haut » des vieux genevois et
lo « Ranz des Vaches » des montagnards gruy-
ériens et vaudois.

.Salvan — Conférence
Melili , 10 aoùl , Mmo le clomtesse de Mayolle ,

membre d'honneur des Sociétés de géographie
de France, s'est fait le plaisir de payer fun tri -
but de reconnaisssance à la population de Sal-
van qu'elle affectionne tou! particulièrement.

Sa con/éience, avec projections lumineuses :
« Une Francaise chez les Indiens », donnée
au Grand Hotel de Salvan , a obtenu un 'plein
succès. La saile était comble. Devan t uri. au-
dito ire tout. oreilles , avec une diction toute
francaise. dans un style po^tique et choisi,
sans émo'ion et sans accroc, elle a fait nn
merveilleu x tableau du Nouveau Mexique ; et
un récit capiivant sur les difficultés du Voyage
entrep ris, sur les mceurs barbares des tribus
enti evues. sur la toptographie des lieux par-
Co urus, sur les phénómènes de la physique en
general , sur les émotions des combats meur-
triers soutenus ; tout cela, avec dans les yeux
et sur les lèvres un sourire dont la serenile
et la douceur étonnent!

En Amérique, dit-elle, on cionstruit les che-
mins de fer d'abord , les villes viennent en-
suite. .

Une indiscrélions d'un chef indien, qui était
soi-disant dépOsitaire de la tradition orale de
ses ancètres, lui apprit qùe les premiers ha-
bitanls de l'Amérique seraient des soldats ,
de l'armée des Pharaons, qui auraient "tra-
verse l'Asie, seraient montès vers le Nord,
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'e * NOUVELLES DIVERSES
Fantaisiste ou non, cette version a le mè-

rito d'enflammei rimagination toujours avide
dos chercheurs du passe. *Elle termine , après 1 1/2 «• d'horloge, en
disant avec F. Coppée : « Ce qu'il y a, /le
meilleur dans les voyages, c'est encore le
retour ! » Apipjjlaudisssemenlsprolongés.

Inutile d'ajouter que le produit réjouissant
de la vente des billets d'entrée, réserve toni
entier aux pauvres de la local ité, sera accueil-
li par les destinataires avec des transports de
jo ie bien cornprise ! Louis Coquoz , inst .

Condamnation
Brutin .et Malthey, qui avaient tenté de faire

dérailler l'express Paris-Milan en posant des
blocs sur le pont de la Dranse , à Marti gny,
ont. été Oondamnés par le tribunal de Marii
gny, le premier à six ans et le second ià 'trois
ans d empiisonnement .

Feuilleton de lk Feuille d'Avis du Valais (34)

Nouvelles a la inani
Ee patron. — Je vious l'ai déjà dit , je 11 'achète

n'en , laissez-moi en paix , Ion je vous ferai
mettre à la porte .

Le commis voyageur . — Alors, permettez-
moi, Monsieu r , de vous offrir cet excellent
ouviage : « Manière facile de se débarrasser
de gens insupportables I »

LE PAGTE SECRET
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Felix lui fi '  impatiemment signe de se taire,
et lui glissa un billet de banque dans ila main.

— Si vos réparations vous doùtent davan
tage, venez me demander à l'ambassade de
Russie, e' vous serez payé. Voici ma carte.

Felix étail sur le point de monter dans !un
autre fiacre lorsque Volfenden lui posa la main
sur l'épaule.

— Monlez donc vous nettoyer un peu au
club, fit-il. Vous vous ètes éoorché la joue, à
ce que je vois... »

Felix porta son mouchoir à sa joue, ei l'en
retila taché de sang. i

— Merci , lord Volfenden , dit-il . J'accepite vo-
lontiers .DécidémOnt vous semblez devoir jouer
envers moi le róle du Bon Samaritain .

Les trois jeunes gens prirent ensemble pos-
session d'un cabinet de toilette.
t — Savez-vous qui je suivais ? demanda Fe-
lix, quand il eut fini de s'éponger la fi gure.

— M .Sabin ? suggéra Volfenden d un ton in-
décis.

— Si ce n'était pas M. Sabin lui-mème, c'est
L» peu de chose près, répliqua Felix. J'avais

Villégiatnre
Mercredi soir est arrivé de Rome Mgr Bis-

leti , majordome de S. S. Pie X. Le piélat
accompagné de son secrétaire, est descendu
à l'abbaye de Saint-Maurice, où il passera
ses vacances. '

Sion — Théàtre Petitdemange
Ainsi que nous l'avons annonce, la sèrie de

représentation s que l'excellente troupe Petit
demange va donner au théàtre de Sion, de-
buterà dimanche soir, 15 aoùt à'8 li. 1/4 par
*¦< la Mascotte » la jol ie operette en trois actes
paroles de Chivot et Duru et musique d'Au-
dran , que Je public sédunois a si vivemenl
applaudie préeédemment. (voir aux an.)

Eci)os
Un testament originai

Le les!amont de Mme Mary SHOW, vieille
dame qui vieni de mourir à Hartifbrd, dans lie
Connecticut (Etats-Unis), est actuellement l'ob-
jets de gais commentaires.

Elle a légué 50,000 francs à ses deux chiens
un épagneul mexicain et un épagneul alle-
mand noir ol blanc, afin d'assurer leur avenir.

A son mari, Mme Snlow n'a laisse que 10,000
francs. j ;

Le testament tlu fumeur
Un fumeur invétéré qui vieni de mourir

dans le Val Begno, (Tessili), a laisse un les
lament assez curieux . t

Dans la crainte de ne pas trouVer dans
l' autre mondo de quoi satisfaire sa passion, il
demande (ine Ion mette dans sion cercueil un
kilo de tabac une p ipe et deux paquets d' al-
luni e! tes

Bonne idee
En Fianco, une demando intéressante vieni

d'èlre adressée à M. Briand, président du con-
seil francais et remplacant provisoirement le
ministre des beaux-arts. Ne pouiTait-oo pas
faire une loi pour assurer aux peintres et aux
sculpteurs un droi t sur la plus-value de leurs
ceuvres pendant , leur existence et pendant cin-
quante ans après leur mort ? Leur "droit d'au-
leur égalerait ainsi celili des écrivains , el ,
puisqu 'il s'agit de propriété intellectuelle, Ion
ne voit pas pourquoi les uns seraient plus
favorisés que les autres. On voit que nombre
de grands artistes , pressés par le besoin , ont
vendu , pour un morceau de pain, des tableaux
qui ,dans la suite se sont vendus 2, 3 jet
memo 800,000 francs . Tel ]'« Angelus » eie
Millet.

Au Itlont-Blanc
Un phénomène étrange vieni d'èlre cons-

tate . Il ne s'agii plus du « Sirius ».
L'observatoire de M. Janssen, don! nous a-

vons signale la disparition sous la neige le 6
aoùt dernier vient de réapparaìtre . Tous les té
lescopes soni braqués sur un petit point noir
qùe l 'on peni: aperceVoir de Chamonix à l'ceil
nu . C'est la tourelle de l'observatoire émergeant
au soirJm'et du Mlont-Blanc.

Foudroyé sous une croix
On signale un accident mortel occasionné

par l'orage à Dinan , (France). Quatre jeu-
nes gens de Dinan , revenaient à bicyclette ;
d'une promenade. Voyant l'orage approcher,
ils se hàtèrenl de continuer leur route pour
rentier à Dinan . A peine étaient-ils à trois
cents mètres de la .ville, que la pluie se iinet-

apercu Foto Cha, son domestique chinois, qui
vient de débarquer en Angleterre... PoUrriez-
vous me dire, l'un fon l'autre, en quel trou
s'est terre M. Sabin ?

Tous deux rép liquèrent négativement.
— Je l'ignore, dit Volfenden, mais il faut

absolument que je le retrouvé. J'ai un compte
à régler avec lui ! •

—- Et moi, murmura Felix d'une vloix sourde,
j'en ai un encore pkis important que le v'òtre.
Mais dès eie soir, si je n 'arrive pas trlop 'tard ,
nous serons quiltes. J'ai perdu de vue Foo-Cha
il est vrai , mais d'autres plus habiles que moi,
sont aux trousses de son maitre... Et ils réup si
ront croyez moi 1 Ils réussissent toujours . Qu'
avez-vous donc à llui replrocher, vous, lord
Volfenden ?

Volfenden eut un moment d'hésitation .Ce-
pendant , poma noi he pas dire tout simplement
la vérité ? Il n'avait rien à y perdre,

— Sabin, s'est introduit chez mlon pére, à Ila
campagna et a réussi à llu i arraeher, par la vio-
lence ou par la ruse des papiers importants...
répliqua-t-il . L'amiral se trouvait déjà dans un
état de sante précaire, et nous avions lieu de
c raindre que le saisissement n'ait porte atleinle
à sa raison.

— Voulez Vous savoir ce qu'étaient ces pa-
p iers? demanda Felix. Je puis vous renseigner.
Voulez vous savoir pourquo i Sabin les voulait?
Cela aussi, je puis vous le dire . Il a combine
le plus surpren ant des comploìts... et si per-
sonne ne vient se mettre à la traverse 'd'ici 'uno
heUre ou deux , ses trames réussiront... Mais je
ne crains rien ! J'ai mis en mouvement une puis-
sance contre laquelle il trouvera difficile de
Iutieri

Us passèrent au fumoir. Felix, qui paraissait

tait à tomber. Pour se mettre à l'abri tet ine
prévoyant pas la violence de l'orage qui com-
mencait ils se rèfugièrent tous les quatre au
pied de la cioix entourée d'arbres. L'un d'eux
fit la réflexion suivante : « Si nous mourrons
nous mourrons toujours au pied de la Croix. »
11 n 'avait pas achevé ces paroles qu'éclate un
formidabl e coup, de tonnerre, le premier qu'ils
aient entendu L'un d'eux appuyé sur sa oicy-
clelte, s'affaissa sans la quitter . Un autre fut
ferrasse, le troisième projeté à quelques pas
et le quatrième lance dans un champ voisin
par-dessus une barrière haute de 2 mètres.
Ces trois derniers, revenus de la tìominotion
qu 'ils avaient recue et pouvant à peine mar-
cher, se pré. -ipitèrent vers leur camarade reste
à la mème piace, en quelque sorte affaissé ef
toujouis appuyé sur sa bicyclelie. Il élait mort
au pied de la croix.

Ilnicki s'échappe de prison
BERLIN , 13. — Joseph Ilnicki* qui oommit

un attentai conlre le ministre de Russie à
Bern e et qui tenta aussi plusieurs attentats
contre le Isar , s'est échappe de la prison de
Kulparkow .

On se rappelle que ^précédemiment Illnicki
s'étai t enfui d'un asile d'aliénés autrichien.

Le petit chah pleure
Selon une dépèche de Tehèran que nous re-

pioduison s sous toutes réserves, le jeune chah
refuso opini ali ément de ses séparer de son
pére, dont le départ est fixé au 17 (aloùt. Le jeu-
ne souverain aurait tenté de s'enfuir, et n'ayant
pas réussi, aurait essayé de se suicider . Les
spihères diii geantes discuteraient la question
de son remplacement par un autre prince.

Upilogue de la grève de Cluses
On se rappelle les sanglants épisodes qui

marquèren t la grève des usines Crettiez , à
Cluses.

A près le procès criminel où les ouvriers fu-
rent défendus par M. Briand, le pére el le 'fils
Cret tiez , actionnèrent la municipalité en dom-
mages-itnérèts .

La cour de Chambéry après enquéte et ex-
pertise , vient de fixer à 229,000 francs le
piéjudice cause à MM . Crettiez.

La commune de Cluses devra les indemniser
jusqu'à concurrence du quart de celte somme.

.Harix condamné
La 8",e chambre correctionnelle de Paris a

rendu jeudi son j ugement dans l'affaire Marix ,
le fonctionnaire escroc. Selon les conclusions
du ministère public le tribunal a prononcé l'ac-
quiltement de Leon Weil ; il a ensui te condam-
né Grenier à 18 mois de prison et 100 ;francs
d'amende ; le capitaine Marix à un an de pri -
son et 100 francs d'amende ; Sérès à six 'moi s
de prisoiis et 100 francs d'amende. Tous trois
sont en outre oondamnés aux dépens.

Une nouvelle note turque
Selon des informations de source autorisée

le conseil des ministres turcs qui se réunira
extraoi dinairement, arroterà les termes d'une
nouvelle niote par laquelle la Porte déelarera
trouver suffisan 'to la partie de la note grecque
concernant ]a Créte ; mais elle objectera que
le drapeau hèllène a . èté hissé en Créte par
des officiers grecs de gendarmerie, et elle in-
viterà la Grece à désavouer les agissements
d'officiers grecs qui se seraient rendus, dégui-
sés en Macédoine, à Janina, dans les ìles de
l'Archipel et en Créte, faits dont elle possede-
rai! la .preuve. ¦ ', '

C'est seulement sur cette base, ajoutera la
noie , que le rélablissement des bonnes relations
est possible.

Voyage dn roi de Portugal
Le voyage que le roi Manoel entreprendra

pioeliai n emen ' à l'étranger p!oimmencera par
Madrid, cu le jeune souverain rendra à Al-
phonse XIII la visite que celui-ci lui fit a Vil-
lavicosa il y a quelque temps.

D'Espagne le roi de Portugal ' se rendra à
Cherbourg poui passer en Angleterre dans la
première auinzaine de novembre et faire une
visite à Edouard VII.

Rien n'est encore arrèté piour le reste du
voyage, mais le plus probable est que le roi
Manoel s'arrètera à Paris au retour et y fera
une visite officielle au président de la Républi-
que francoise,, Le souverain sera accompagné
du ministre des affaires étrangèjes, le colonel
Carlos du Bocage.

avoir recai une forte secOùsse, devait avioir be-
soin de quelques minutes de repos.

— Qu'a-t-il fait ? S'est-il mis sons le cioup
de la loi ? S'est-il rendu cloupable d'un crime ?
demanda vivement Volfenden. Ce n'est. pas
l'audace qui lui manque.

Felix eut un petit, rire sec .11 allumàit une ci-
garette, et sa main treinbj lait- si fort qu'il Jpj oa-
vait à peine tenir l'allumette.

— Il s'agit d'un bras plus puissant que la
loi , dit-il en baissant la voix. On doit saVoir,
à l'heure qu 'il est , où il se-cache. iPourvu qu'on
arrivo à temps ! Tout est là !

— Et vo'us ne pouvez pas nous donner quel-
ques détails sui ce compio! surprenant ? Nous
dire pourquoi cet hbnmne souhailai ! si fort ob-
tenir de mon pére ces papiers et ces plans ? tA
quoi peuvent-ils lui servir?

— Pourquoi ne vious le dirais je pas, après
lout ? répondit Felix . Vous avez le drtoit de le
savoir Notez cependant que les données que
je possedè moi-mème sont assez incomplètes.
Voici pourtant ce que je puis vous dire. M. Sa-
bin n'esl autre que le due de Souspennier,
prince francais nantì de richesses fabuteùses,
qui a joué plus d'une tois un ròle importuni
dans l'histoire européenne. Entr o autres ta-
lenta , il possedè un Véritable don pour tout ce
qui touche à la strategie navale. C'est de plus
un ing énieur de première force . Il a passe trois
ans en Amérique à étudier avec Edison un !su-
jet Uni que : la destruction des vaisseaux de
guerre el des fortificat ions au mOyen d'appa-
reils inconnUs du public .Après quoi , venant
en Angleterre. il a su réunir une foule 'de ren-
seignements sur votre marine de guerre et sur
vos défenses navales. En fin de compte, sa-
chant q'ue votre pére ost une autorité en tout
ce aiu i concerne les affaires navales de vVifr^i

pàys - ,il a place auprès de lui, en qua lite Ide
dactylographe, une j eune fille à ses gages.
Tout ce qU'écrivait l'amiral était copie par
elle et envoyé à M .Sabin, jusqu 'au jour où
votre pére, pris de soupeons ,renvioya son em-
ployée.

» La dernière partie du rappbrt de l'ami-
ral consistai+ en Une sèrie de plans, se rap-
plortant à 27 des pllus beaux cuirassés de l'An-
gleterre ,ayant chacun un si grand nomb're
de plaquès de blindage défectueuses qu'ils ne
serviront absolument à rien en cas de guerre.
Ces plans indi quent avec la plus grande exacti-
tude la position des plaques défectueuses, et
c'est poUr s'emparer de ces dessins, que M.
Sabin a fait ,mardi matin a Votre pére, cette
visite a'udacieuse . Vous Voyez son but: il au-
rai t combine tout un pian au moyen duquel,
la dostiiuclion de vios cuirassés etani assurée,
qtuél ques torrilleuis, aidés des appareils élee-
triques dont ]e vious ai parie, pourraient ré-
duire au siience tous les florts échelonnés le
long de la Tamise et mettre ainsi la (ville Ide
Londres à la mferci de la puissance à laquelle
il lui plaira de Vendre son secret... Il lavai!, pa-
raìt-il, entamé des négociations aVec la Russie,
pluis iì s'est adresse à l'Austrasie... Celle ci a
accepté ses conditions, dit-on, et n'hésitera pas
à déclarer la guerre à l'An gleterre aussitót qu'il
lui aura livré l'ensemble de ses plans èt 'detees
in vén tions...

Volfenden et Denshaw se regardaient, moi-
tié inciédules ,moitié atterrés, croyant éctouter
un conte des« Mille et une nuits »... Une chiose
paiteille pouvait-elle ètre possible?... Leur rai -
son se refusai! à l'admettre... Mais Je court (si-
lence qui s'établit entre eux fut rompu sou-
dain par les cris répétés des VendeUrs de jour-

Dernière Heure
Tue par un negre

PITTSBURG , 13. — Un gréviste de Mac Kees
Rccks et quelques autres individus ayant at-
taqtié un negre, celui-ci tua le gréviste d'un
coup de feu .

Ce fait peu amener des complications.

Ua question crétoise
LA CANÈE , 13. — Le gouvernement a lance

jeudi soir une proclamation Où il récapitule
son echange de Communications avec les con-
suls étrangers au sujet du déploiement du
drapeau grec et fait appel au bon sens Idu peu-
ple pour sauver l'hellénisme d'une situatión
dangereu se et éviter une nouvelle occupation
internationale .

Plusieurs députés sont partis pOur leurs cir-
coli scriptions se déclaran t inoompétents dans
les circonstanees actuelles.

D'autres refusent de discuter la question
avec le gouvernement .

U'Espagne au Iflaroc
ALHUCEMAS, 13. — A minuit et au point

du jour, les canons maures ont lance de nou-
veaux boulets sur la ville, mais la trajectoire
en était trop courte.

MADRID , 13 (officiel). — Une dépèche d'A-
Ihucemas , dit que des Maures dévoués% l'Es-
pagne , montès sur une chaloupe à laquelle
flollai t le  drapeau blanc, ont abordé jeudi soir
à la place .

Us disent que le bombardement de' jeudi a
cause panni les Kabyles de nombreux morts
et blessés.

I/automobile meurtrier
LONDRES, 13. — Un automobile a foncé sur

un détachement de _t.roupes en manceuvres,
Wl essa ut une dizaine d'hommes don t cinq griè-
vement.
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A KULAN
Brillante guerison

d'une jeune fille de seize ans
M. Turioni Giacinto, le dentiste bien connu

de la Via Tadino, N© 2, à Milan, nous ia 'écriit
ce qui sui 1 au sujet de sa fille [Matilde guérie
remarquablenient par les pilules Pink :

Mlle Turconi Matilde (CI. Abeni, Milan)
« Ma fille, éorit-il, à la suite d'un surme-

nage mental considérable, occasionné par ses
études, était devenue bien faible ^bien ané-
mique. Il suffisait de la regarder ppur se ren-
dre compte que sa sauté laissait beaucoup à
désirer .Elle était devenue en effet très pale,
elle n'avait plus de couleurs, ni aux joues,
ni aux lèvres, et elle était d'une faibiesse très
grande. Elle souffrait tellement qu'elle était
devenue toute triste. Elle se plaignait en effét
coiisiammerit de douleurs aiguès dans la tète,
de verliges, d'obscurcissemeni de la vue, de
points de coté et de douleurs entre les épaules.
Ses digestions étaient mauvaises, et elle n'a-
vait pas d appétit. Tous lies remèdes usuels n'a-
vaient pu améliorer s©n état de sante. L'huile
de foie de mlorue n'avait produit aucun effet.
Heureusement je lui ai fait enfin prendre les
Pilules Pink dont j'avais entendu bien souvent
faire l'éioge par des perslonnes de ma clien-
tèle. Les Pilules Pink-oilit très bien guéri mia
fille, lui» rendant en très peli de temps (une
excellente sante. »

Les parente ne doivent pas ©ubllier qju'en
dehors des travaux infellectuels,; qui fatiguent
énorménient Jes jeunes gens, les jeunes filles,,
ils sont déjà très éprouvés par la croissan.ee.
Dans la période de otoissance ,1'organisme a
de grandes exigences. Le traitement des pi-
lules Pink aidera jeunes gens et jeunes filles
en lèur foturnissa nt du sang riche et pur. Les
Pilules Pink aideront et favioriseront la cirpis-
sancè et la formation des "jeunes filles .Elles
guérissent l'anemie, la chlorose, la faibiesse
generale. Elle développent l'appétit, favlorisent
les digeeiioins, assurent la nutriti©!!, donnent
des forces.

Les Pilules Pink sont en vente dans tonte»
les pharmacies et au dépòt : MM. Cartier q{
Joiin , droguistes, Genève. 3 fr . 50 la boite,-
19 francs lés 6 boites frane©.
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Mobilisation de la flotte
La guerre serait déjà déclarée !

Les bruits de guerre se oonfirméhjt !

XXXVIII

M. Sabin se renVersa sur sa chaise aVec jun
profond soupir de soulagement. L'oeuvre à là-
qUelle il travaillait depuis des années allait
aboutir enfin . Devant lui s'arnloncelait une pile
de plans et de manuscriits .11 prit Un bordereau
dan s un tiroir et le placa soigneusement sur
le tout. Puis il regarda sa montre, tira Sion
porte cigarettes el. se mit à furnér.

Bientòt on frappa à la pjorte, et M. Sabin ,
qui avait reconnu le nas de stori domestique
chinois, lev a distraitement la tète.

— Qu'y a-t-il, Foto Cha ? Je t'avais dit «pie
je te sonnerais q'uand j'aurais besoin de foi.

Le Chinois s'avanca sur la pointe des pieds.
— Maitre, dit-il d'une voix légère comme un

soufflé , je ne suis pas tranquille. Il y S. quel-
qu'e chose dans l'air .

M. Sabi n se lourna vivement Vers lui.
— Qae Veux-tu dire? demanda-!«l.
—- Maitre, fit-il avec gravite, en quitf ant la

maison de l'étranger, j'ai été suivi de près par
un homhile qui avait pris un cab'. Je Ifai ais-
tance, mais il y en a d'autres... Je viens de
descendre dans la rue, et j'en suis sur... Là
maison est surveillée de tous les cótés.

M. Sabin tréssaillit. Un instant, ses traits ti-
rés se- convulsèrent. Il se reprit. néanmoins
pai' un effort violent.

— Nous ne sommes pas en Chine, Folo-Cha..
dit-il Je n'ai rien fait de contraire aux I©is
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Les sciences applliiad.
LES PERFECTIONNEMENTS DE LA VERRE

RIE — LES PETRINS MÉCANIQUES —
NOUVELLE FORME DE CIMENT

ARME

L'industrie du verre est certainement. l'une
de celles q'ui onl le plus progressé dans fla :pé-
riode aclueJle , en raison des innombrables
usaces auxf ,uels se prète le verre, de la do-
cilité avec laquelle il se laisse mouler, et de
la précisio n avec laquelle Ion compose les mé-
langes q'ui serVent à le fab'riquer .

Pendant longtemps On était limite par la
dit'f'u'ulté d'obtenir- des récipients de plus - de
200 litres de capacité. Un procède diì à M.
Sievert ,de Dresde, permet d'obtenir des vases
de dimensions ploUr ainsi dire qnelconques.

Voici en quoi ce procède clonsiste.
A'u lieu de prendre le verre en fusion , a

l'aìde d'une « canne » de vferrier , dans le four ,
de Mi donner la fiorine voulu e par la parai son,
et de le souflier dans un mloule, on pi-end fia
qtiantìté de verre fondu jugée nécessaire à
l'aide d'une grosse cuiller ,et lori la verse sur
un plateau de fer où elle s'étend en fiorine
de .grosse gaiette vitreUse : un chassis égale-
ment en Ter l' empéch'e de déborder.

Le plateau en fer est creux et percé d'une
niultitude de pelits trous par lesquels on injecte
à vòlionté. de l'air comprime. Cette pluie d'air
comprime fait , en qtoelque sorte, lever le verre
cOirme la lemure fait lever une pàté ; on ten
profi te piou r le refouler instantanérment et a-

trer ici contre ma violente.„ Si nous sommes
réellement surveillés, ce doit ètre par des gens
à la soldo des Russes... Mais il ne peuvent 'rien
coiitro mioi . Il est trop tard i Knigenstein sera
ici dans nate demi-heure .L'affaire sera, ré-
glée alors , une fois pou r toutes.

FoO Cha ne paini pas convaincu.
— J'ai pieur ,i isisla-l-il . Des deux còlés de

la TUO , j'ai vn des hommes aux allures Itouches
... Cela ne me plait pas... Ahi '

Lo limbie de la porte d'entrée venait de
résonner doucement . C'était un petit coup ti-
mide et inceitain , comme si l'on avail seu-
lement fròlé le botatoli. Foo Cha et son mai-
tre se regardèreid en silence. Ce petit coup
discret avait quelque - chose de presque me-
nacaut . ! <

— Il fan t aller voir ce, que c'est ,Foo-Cha,
dit M Sabin. C'est peut-étre Knigenstein qui
toni, de suite . Pour tout autre , la maison test
est en avance .S'il en est ainsi ,fais-le entrer
vide.

Foto Cha s'inclina en silence et se retiia .
Il frotta nne allumette dans le cOuloir obscur
et alluma un bec de gaz . Puis, il ent r'ouvrit
prudeinmen t la porte.

Un homme se'ul s'y trouvait . Ce n'était cer-
tainernent pas Kni genstein, et l'on ne voyait
pas d^; voiture dans la rue. L'inconnu était
nn honime de taille moyenne, aux fortes épau-
les carrées. Il portait un grand pardessus ntoir,
et se tenait là, les mains dans les poches.

— Qu'est-ce que vous voulez ? demanda Poto
Cha.

L 'honime ne répondit pas tout de suite, mais
il penetra dans le corridor .Eoo Cha avait
bien essayé de lui fermer la porte au (nez, (mais

vec energie dans des mOUles ayant toutes les
formes que l'on peut désirer. Au bout d'une
demi-m ìnule oonsaerée an refroidissement, on
retourne le plateau : le vase fabrique, en rai-
son mème de la clontraction du verré , se dé-
tache du moule. On peut ,sans difficulté,,Ob-
tenir des reliefs artistiques satisfaisants.

Les bai gnoires en verre, dans lesquelles peut
lenir un homme ,se fabr i quent très aisément,
ainsi quo des récipients d'autre forme et de
mème volume.

Pour les petits objets, la rapidité de fabrica-
cation esl nmarquable. En une heure ,parait-il ,
deu x verriers peuvent fabri quer 150 gobelets,
et trois veri iers vious préparent 250 aba t-jour
en ven e. Après quelques journées de travail
de dix heures consacrées à celte besogne, Ion
doit ètte obligé d'étudier très sérieusemenl chez
q'ui on peut piacer commercialement celte a-
libnc'lance d'abat-jour .

La chasse est o'uverte elontre les fraudeurs ,
et fon peut espérer qu'elle donnera. de bons
résultats. Les « Annales des falsifications »
pjubliées sous la direction du docteur F. Bor-
das et de M . Eug. Roux, tous deux imemb'res
du conseil su r éiieur d'hygiène de France , met-
tent en évidence , avec Une impitoyabile et. utile
précision , bus les moyens déloyaux par Jes-
q'uels Jes falsificateurs transfo-rment les den-
rées alimen taires en choses sans nomi et sou-
vent fort dangereuses à ctonsOmmer.

On a léusssi presque complètemtent à les
déciiUrager de falsifier la base de l'alimenta
tion, la farine , dans laquelle, pendant un temps,
il y eut des tendances à i.ncorplorer du 'tale, Re
la sciure de bois, et surtout d'autres farines fa
meilleur marche telles que celles de seigle,
de mais, de riz, de lentille, d'orge, de (Fé-

veiolle, etc . L'analyse miscrooopique permet
de caractéi iser ces fraludes avec une netteté
et une lapidile tutélaires.

En dehfirs de la falsificatilo!! délictueuse,
il est "bien évident que Ielle ou telle farine
peni , produire des réssullats plus Ou moins a-
vantageux au point de vue de la panificatioo
selon ce qu'elle clontient de gluteo et suivant
la fa«,-on dont elle se prète au pétrissage. Le
n oyen de s'en rendre compite, c'est de faire
un peu de pain avec les différents échantil-
lons et de noter les circonstanees de la pani-
Ili a tion ; mais la difficulté est d'avoir des re-
sultate compaiables, c'est-à-dire provenant d'es-
sais eflee 'nés bien exactement dans des con-
ditions identi qiues. Le Syndicat de la boulan-
gerie de Paris a résolu ce problème de la (fa-
con suivante :

Douze pè' iins mécani ques de 50 centimè-
tres de diamètre environ siont groupes sur
une table . Généralement on les fait travailler
par quatre, pour quatre essais simultanés. Ils
sont mis en mouvement par un seul et mème
arbre de Iransimission, donc ils fonctionnent
dan s des conditions. mécaniques absolument
somblables. On ne peut favoriser une farine
aux dénens d'une autre en la traVaillant avec
plus de soi n loti d'efforts. !

L'emploi de ce displosilif es1! un hommage
induect lendu an pétrin mécanique, formule
d'hygiène , de propreté, d'humanité, dlont ton
a tant de peine à obtenir l'adlolption entravée
par la i'ou "ne et la sOttise. - .1

D^ plus ces essais comipara 'ifs clonduiront
peul-élie les boulangers à faire l'achat de leur
farine d'après la teneur en gluten , oe qui se-
rait infinimenì plus logique que l'achat au
poids et d'apiès la provenance.

On pro pose une forme nouvelle et curieuse pjaalle de fer ». Ce ne sera pas du luxe, Ice
du i-imeni arme pour servir de revèitement sera l'utilité mème et un moyen nouveau de
aux toutes ohligées de lutter contre la cir- lutter contre la fàcheuse poussière. 
culation intensive et rigioureuse de l'automio- - ^ 

—
bilisme: cette forme c'est le ferrio-ciment , oons- r „ «V|al tìll« ,\ IVa-wr Vràvlr
tif ami une incorploration intime du fer dans L,a CJftaieUl a IN CW- I OI K
le ciment. r j ^n  raiSOia de la chaleur intense qui règne

Voici ciomnien l ses promoteurs y sont arn-
vés.

Ils ont constate que. pour le ciment arme,
qui rend de si grands services, on avait. ctoim-
men cé par aimer avec mie seule lige de fer,
puis l'on avait Io-Menu un meilleur résultat
en reparti- ssant le méme poids en plusieurs
ti ges noyées dans le ciment ; ensuite que le
resultai , avait été plus favorabi e endore en
a emani avec du fil de fer .

Alors , pourquoi rie pas aller jusqu 'à l'ex-
trème division en incorporant au ciment le
fer sous la forme de paille de fer? !On (a es-
say é, on s'en est bien trtouvé, et c'est ainsi
que naquit le ferro-ciment .

Nolons bien que la paille de fer n'est pas
le résidu du rabbtage du fer dans les ateliers
comme on pourrait le penser . Ce rabiotage
est touj iours irrégulier , souillé de grifisse et
de ponssièies. La paille de fer, méme celle
dont se servent. les frottenrs pour nettoyer
nos parquets , se fabrique avec du fer tout.
neuf au moyen d'une machine speciale qui ne
sert qu'à cela.

Toujours est-il que iles expériences faite s
ont mlontré que pour une mème quantité de
mortier de ciment , 4 kiltos de paille de fer
donnent clus de résistance qu 12 kilos de
fer en baues ou en fil . Cela s'explique (par
J 'homo gè nei té de la matière obtenue.

Donc, ne nous étonnons pas si, un jour Ou
l'autre, nous Voyons passer nos routes « à Ja

aux Etats-Unis , 50,000 new-yorkais, hlommes,
fenrines et enfante, vont dormir, toutes Ies
nuits sur les plages de Couey Island. La
police veille -sur les dormeurs qui soni sé-
parés pai' sexes. On paye jusqu 'à 10 iramfes
les cjtbines de bains sur la plage pour y pas-
ser la nuit. i l C .

Dans Rivereide Drive, le pare fashionable
de New-York, (on rendo otre dans les premiè-
res heures de la matinée, à còl è de pauvres
diables , des familles riches cliassées de chez
elles par la chaleur : les hòmlmes sans ctol
ni chapeau, les manches dc chemise retrous-
sées et les femmes en vétements légers et
iìioltanls. Les souffrances oomlmunes rappro-
chent étraupement les gens de toules classes
et l'on voit les femmes de millionn aires assis-
ter de pauvres mères de famille qui ont fui
leur galeias avec leu rs babys pour chercher
quel que soulagement au bord de l'Hudson.

On a inslallé sur les toits des hòpiitaux des
rangs de lits pour les malades et les infir-
mieres. ,

La mode féminine est complètement lioule-
versée. Les dames dans Broadway p|ortent des
robes dites à la « mlother Hubbard », véte-
ment flottant , d'une seule pièce, sans dol ni
manches dont usent les Voyageuses dans les
vagons lits Pullman . Les gants siont bannis.
Le chapeau a été remplacé par des Voilés blanes
et l'on ne porte plus que des chaussuresfdeVoile
bianche.

autant aurait valu pousser ctontre un roc .
— Où est ton maitre ? demanda l'inconnu.
— Le maitre? Il n'est. pas ici, fi l. le Chinois

avec un empiesssement loquace . Il arrivé de
main .Je meis la maison en état. Qu'est-ce
qlue vous voulez ? Allez-vous-en, ou j'apìpelte
la polke ! i ,

L'intiUs eut un sourire indulgent.
— Foo Cha. dit-il , en voilà assez : va ntorter

cette carte à ton maitre, M. Sabin.
Foo Cha se préparai't à déch'ainer un nouveau

lorrenit de dénégatilons, mais il renciontra le
regard ferme de l'inconnu et se tut. Le nou-
veau venu portait l'habit d'un ouvrier aisé,
mais le ton de sa voix et son attitude fdéno-
taient un homme d'un rang élevé . Foo Cha
pri t la carte et se dirigea doucement vers le
salon. En t'nfiant, il ferma la plorte a ellef 'der-
rière lui ; c'était, en tout cas, un mioiment de
répit.

— Maitre. dit-il ,: il y a Un nomine que je
n 'ai pas pta empècher d'entrer .Quan d je lui
ai dit que vous n'y étiez pas, il lin'a 'ri !au nez.
Il veut absolument Vous Voir ; il ne veut pas
s'en aller II a ri de nouveau quand j 'ai (es-
sayé de leimer la porte. Il m'a donne, cette
carte ; ie ne sais pas ce qu'il yf? Al'écrit dessus.

M. Sabin étendit le bras et prit la carte fle
la main du Chinois. Un ou deux mots y |e-
taient tra.cés d'une écriture fine et penchée.
M. Sabin avait saisi le carton avec une cer-
taine impatience, mais aussitót qu'il eut prit
connaissance des mtots en qUestion, il se fit
en lui un changement remarquable. Il sur-
sauta comme s'il eiìt recu une décharge élec-
trique ; ses prun elles se dilatèrent affreuse-
ment ; la pàteUr habituelle de son visage se

changea en une teinte livide . Le premier choc
p asse, sa physionloimie esprima le désespoir
lie plus profond . Sa main retomba et. un 'j u-
ron à mtoitiè etouffé ŝ échappa de ses lèvres
ftémissàntes; pourtant il déptosa la carte dou-
Ciemtent, avec Un respect presque religieux , sur
la table devant lui .

— Tu peux le faire entrer , Foo Cha, dit-il
d'une voix lasse et douce; fais-le entrer tout
de suite . ¦ '

Foo Cha se retira .profondément décu . Les
choses to'umaient "mal, il en étai t convaincu.
Il descendil lentement l'escalier, les yeux fixés
sur le soinbre personnage qui se tenait . immo-
bile dans le vestibule mal éclairé .11 respira
bitiyamment enlre ses dents jaunes ; on eùt dit
le sifflement d'un serpent .Un seul coup de ison
long poignard... ce serait si facile !... Puis il
se rappela avec quel respect M. Sabin avail,
traile la carte et il poussa un soupir . !Ce ferai t
peut èire une bètise, qui pourrait rendre les
choses plus fàcheuses encore qu'elles né Fé-
taiemt déjà . Il fit signe à l'inconnu d'appro-
cher et Je condiiisit a l'étage supérieur . [

M. Sabin recul le visiteur debout. Il était en-
oore très pale, mais son visage avait repris
son impassibilité liabituelle. Dans la demi-obs-
curilé do la chambre, éclairée seulement par
une lampe, j l ne distinguait pas très bien le
nouveau venu .11 lui parut cependant que c'é-
tait. un htornme. trapU, aux yeux bruns, por-
tant une barbe noire tondue assez près du K'i-
sage. Il était vétu très simplement ,mais son
maintien était assuré et son port presque mili-
taire . Les deux hommes se regardèrent pen-
dant quelques instants avant d'échanger au-
cune paiole.

— Le bru ii cour t , dit l'inconnu, que vous
avez concu et prépare dans ses rnoindres détails
un pian vaste et enfaillible pour la clo-nquète
de ce pays. On ajoute que vous ètes sur Ile
point de livrer te pian a\i souverain d'une
grande puissance pour qu 'il le mette à exé-
cudon .Ce bruit, sans doute, est. fonde ? ajou-
ta-t-il en jetant un coup d'ceil sur Jes papiers
qui encombia ^ent la table. Nous sommes bien
informés, et on nous induit rarément en erreur.

-- Ce bruì est parfaitement fonde, approuva
M. Sabin. _ i

— Nous avons délibéré sUr cette affaire, con-
tinua l'étranger, et je suis ici pour ptorter à
votre connaissance la décision du Conseil. Il
faut brùler ces papiers et détruire ces appa-
reils sans le moindre retard . Il ne faut 'en jm lon-
trer aucune partie à quelque gouvernement
q'ue ce soit. Enfin vtouss devez avoir quitte-''An-
gleterre dans Un délai strici de deux mois.

M. Sabin demeurait figé dans une immobililé
complète, les mains plosées sUr le pup itre de-
vant lui . Ses yeux perdus dans l'espace lais-
saient bien loin la petite pièce, paUvrement
meublée, p c-ur aller fouiller les replis du pas-
se, tout enc-'Uibrés des fragments de ses rè;
ves détruits. Il mesura toute la gioire de son
projet ambitieux et bardi. Il vit son pays de

— Vous ètes surpris de me vloir , et cela Ine
m'étonne guèie , dit rjnclonnu . Vous avez été
très occup é; cela vous a peut-ètre fait per-
dre momenlanément le souvenir de certaines
choses...

M. Sabin fi' la grimaoe.
— On n 'oublie pas ces chtoses-là... fit-il. Par-

lo-ns net . Dites-mio i ce que l'on al tend de
moi

S E N O R I T  A

n ouveau ì evélu de sion ancienne splendeur, et
reprenant sa place _parmi les nations. Il vit
toute la pompe d'une cour royal e, insp irali!
l'imag ination de ses oompatriotes, ramenant
tous Jes cceurs à.leur ancienne fioi et .pénétrant
la dure cuoche du materialismo qui avait pese
sur le pays cornine un cauchemar .11 se revit
grand et respeeté ,le Richel ieu de son temps,
idole du peuple ,ami et conseiller de son roi,
sauveur de la nation. Il-se vit jouant un 'róle
éminent dans la politi que européenne, rede-
vtenu l 'homme dont la moindre parole suffit
à bouleverser Jes marches financiers du monde.

iFeii t de toutes ces choses une dernière 'vi-
sion , d'une nettelé étrange et presque surna-
tuielle...

Un inst ant il sentii son coeur réchauffé , ses
yeux cbloais par ce glorieux spectacle. Puis
la mémoire lui revint , arrètant l'essor de sa
pensée, e- le faisant retomber brutalement sur
la terre Jes membres glaces et la tète lourde.
Cet homme trapu et immobile qui lui faisait
face semblai' comme l'incarnation de son dé-
sespoir. : *-

J'iiiterjetterai àppel , dit-il d'une voix sour
de. L'Angleterre n'est pas de nos amies.

L'homme haussa les épaules.
— L'Angleterre est du moinèr lolérante ; elle

nous a toujours donne asile.
— Je ferai appel ,répéta M. Sabin.
L'autre secoua la tète.

• (a IsuivUe) ,




